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Historique

Un territoire
Situé dans le département de Maine-et-Loire, au sud-ouest des Mauges le territoire de la Communauté de Communes
Moine et Sèvre est majoritairement rural et présente un habitat dispersé ou organisé en hameaux autour des centres-bourgs.
Il bénéficie depuis l'Ancien Régime de l'essor économique de Cholet, notamment à travers le développement de la filière
textile.

Les grandes phases de l'industrialisation des Mauges

Une implantation ancienne : l'industrie du textile

L'arrivée du tissage dans les Mauges remonte à la seconde moitié du XVe siècle, période au cours de laquelle la culture
du lin est importée de Bretagne à Cholet par la cour d'Antoinette de Magnelais, favorite du Duc de Bretagne. L'activité
va réellement se transformer à partir de la fin du XVIIe siècle, sous l'impulsion de René-François de Broon, marquis
de Cholet et gendre du protégé de Colbert, Louis Berryer, avant de connaître la prospérité au cours du XVIIe siècle.
Cependant cette industrie est éclatée, avec une production assurée par des ouvriers à domicile répartis dans les campagnes
alentour ou par des maîtres fabricants et avec une commercialisation réalisée par des négociants sur Cholet. Ces ouvriers
filent et tissent du lin et du chanvre dans de multiples ateliers, situés dans les caves des maisons du bourg, l'humidité étant
nécessaire pour garder la souplesse du fil. Cette activité de tissage permettra le développement de nombreuses communes
comme Saint-Macaire-en-Mauges, Saint-André-de-la-Marche, Roussay. L'Atlas cantonal de l'arrondissement de Cholet,
mentionne en 1876 pour Roussay, commune de 1999 habitants : "Plus du tiers de la population est de l'agriculture, près des
deux autres tiers de l'industrie du tissage pour Cholet". L'industrie textile connait des crises liées aux événements politiques
(Révolution, Guerre de Vendée, Guerre de 1870) et économiques (surproduction, concurrence étrangère). Ainsi, dans la
seconde moitié du XIXe siècle, l'activité connait une crise profonde, conséquence de la mécanisation de la production
avec le développement de filatures, d'usines de tissage et de confection sur le territoire, comme c'est le cas au Longeron
et à Roussay. Entre 1860 et 1880, les Mauges connaissent une période difficile, marquée par le chômage des ouvriers
tisserands et par l'exode rural.

De la toile à la chaussure

Pour faire face à la crise du textile plusieurs initiatives locales se mettent en place. La chaussure apparait alors comme la
meilleure solution à la reconversion de l'industrie du textile. Les grands centres nationaux de l'industrie de la chaussure
(Fougères, Nancy, Romans, Limoges), délaissent la chaussure bon marché ; en raison d'une augmentation du coût de la
main-d'œuvre. Or la demande pour ce type de chaussures est croissante. C'est également une industrie de main-d'œuvre
bon marché, avec des frais généraux peu élevés. Ce faible coût de fabrication permet d'écouler rapidement une production
à bas prix. La fabrication de la chaussure rend possible le travail à domicile et permet le maintien d'un mode de vie local
hérité des tisserands. Les premiers ateliers apparaissent dans la commune de Saint-Macaire-en-Mauges en 1879, avec
l'entreprise Doizy, future Macairoise et entre 1882-1883 avec l'entreprise Hy qui deviendra la SAC. Ces entreprises font

4 juillet 2025 Page 1



Présentation du patrimoine industriel de la Communauté de Communes de Moine et Sèvre IA49010609

des émules sur Saint-Macaire-en Mauges (Les Établissements Pasquier en 1898, Barbary en 1912 ; Huchon en 1919) et sur
les autres communes du territoire (les Établissements Morinière-Ripoche en 1900 à Saint-André-de-la-Marche, Pasquier
Frères en 1907). L'industrie de la chaussure prend son essor après 1913. Le nombre d'emplois augmente, les premiers
ateliers s'agrandissent. Après la Première Guerre mondiale, c'est le temps de la mécanisation, du passage de l'atelier à
l'usine. Le succès de la chaussure se confirme dans les années 1950-1960 et entre dans une phase de développement
concrétisée par la diversification de la production et la conquête de marchés internationaux. Cette phase se traduit par
la mécanisation de la production, la modernisation des sites (agrandissement des usines, délocalisation à l'extérieur du
bourg), l'augmentation des emplois et la quasi-disparition du travail à domicile. La reconversion industrielle des Mauges
a été un succès et a pour particularité d'être issue d'initiative endogène, constituée indépendamment de Cholet. L'industrie
de la chaussure a permis des créations d'emplois importantes et a engendré un dynamisme rural. Elle est prédominante
dans de nombreuses communes par rapport aux autres secteurs.

Les autres secteurs industriels

Entre la seconde moitié du XIXe et du XXe siècle, d'autres secteurs s'industrialisent (agroalimentaire, minéraux, bois,
papier). Leur implantation s'explique par les richesses du territoire : le sous-sol (argile, granite, uranium) qui favorise la
création de carrières et de mines comme le site de L'Ecarpière (Gétigné et Saint-Crespin-sur-Moine) et les terres agricoles
(élevage, culture céréalière et maraichère) qui entraînent la création de la laiterie et fromagerie Gallais (Saint-Germain-sur-
Moine). Les communes des Mauges sont également riches de nombreux artisans locaux : cordonnier, sabotier, bourrelier,
meunier, forgeron. Ces artisans détenteurs de savoir-faire traditionnels ont été l'un des moteurs de l'industrialisation.
Certains d'entre eux ont développé leur activité comme la saboterie Audouin (Montfaucon-Montigné) ou les meuniers qui
ont transformé au début du XXe siècle leur moulin en minoterie (Moulin de Robat, Montfaucon-Montigné). Parallèlement
au développement de sites industriels importants, de petites unités de production perdurent. La production y reste artisanale
comme les tuileries-briqueteries Caillet et Corbet (Tillières), la minoterie Bodin (Saint-Germain-sur-Moine) ou l'entreprise
Mary (Saint-André-de-la-Marche).

Un territoire toujours industriel
Les industries des Mauges connaissent une importante crise à partir de la fin des années 1970, conséquence de la
mondialisation du marché et de la perte de compétitivité. De nombreuses usines sont contraintes de licencier, de réorganiser
leur activité en assurant la création et la commercialisation sur place et en délocalisant la fabrication. Plusieurs d'entre elles
ont cessé leur activité ou ont été rachetées. L'industrie reste cependant un secteur moteur pour l'économie des Mauges,
avec la création de nombreuses petites et moyennes entreprises dans des secteurs diversifiés.

Un territoire toujours industriel
Les industries des Mauges connaissent une importante crise à partir de la fin des années 1970, conséquence de la
mondialisation du marché et de la perte de compétitivité. De nombreuses usines sont contraintes de licencier, de réorganiser
leur activité en assurant la création et la commercialisation sur place et en délocalisant la fabrication. Plusieurs d'entre elles
ont cessé leur activité ou ont été rachetées. L'industrie reste cependant un secteur moteur pour l'économie des Mauges,
avec la création de nombreuses petites et moyennes entreprises dans des secteurs diversifiés.

Description
Le patrimoine industriel présent sur la Communauté de Communes Moine et Sèvre est très diversifié à la fois dans la
représentation des filières et dans les formes architecturales.

Les filières

L'agroalimentaire

Le territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre, vallonné et irrigué par la Moine, la Sèvre-Nantaise et de
nombreux ruisseaux, est propice à l'installation de moulins. C'est pourquoi entre le XIXe et le XXe siècle, 42 moulins à
vent et à eau sont recensés, implantés pour certains depuis le XVe siècle (Moulins de Fromont à Saint-Crespin-sur-Moine).
Au début du XXe siècle, certains moulins à eau vont progressivement se mécaniser et devenir des minoteries, c'est le
cas pour le Moulin de Robat (Montfaucon-Montigné, cf. IA49010580), le Moulin Bodin (Saint-Germain-sur-Moine, cf.
IA49010573), le Moulin de Clopin (Roussay) et le Moulin à eau de Chauvreau (Torfou).
Ces moulins pour leur grande majorité ont cessé leur activité au cours de la première moitié du XXe siècle. Aujourd'hui,
seule la Minoterie Bodin est encore exploitée.
Ont été repéré :
- 18 moulins à eau dont : 3 sur la Sèvre-Nantaise, 10 sur la Moine, 4 sur le ruisseau de l'Aiguefoux et 1 sur le ruisseau
de la Sanguèze.
- 24 moulins à vent.
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A ce patrimoine proto-industriel et industriel traditionnel s'ajoutent deux sites importants, tant en superficie qu'en
production et nombre d'emplois.
- La Conserverie et ferblanterie Griffon (Torfou, étudiée), spécialisée dans la fabrication des conserves de viandes et de
petits-pois (l'activité de conserverie débute en 1906 et cesse en 1953, celle de la ferblanterie débute en 1906 et cesse en
1997).
- La Laiterie-fromagerie Gallais (Saint-Germain-sur-Moine, cf. IA49010616) en activité entre 1905 et 2006, et spécialisée
dans les fromages à pâte molle. Ces deux industries agroalimentaires sont en interaction avec les activités agricoles du
territoire, où l'élevage prédomine.

La peausserie et la fabrication de chaussures

- Les métiers de peausserie (maroquinerie, bourrellerie, tannerie) sont très présents sur le territoire, avec 14 sites repérés
entre la seconde moitié du XIXe et le XXe siècle. Ces unités de productions sont principalement des ateliers de petite taille
(1 à 3 employés), à l'exception des maroquineries. Cette production apparait tardivement sur le territoire (années 1940).
Ces petites entreprises s'installent à proximité d'usines de chaussures où elles s'approvisionnent en chutes de cuir. Elles
profitent d'une forte demande pour alimenter l'armée en ceintures, sacs et housses diverses. Pour assurer leur production,
elles emploient entre 10 et 40 personnes. Ces unités de productions cessent toutes leurs activités dans les années 1950-1960,
conséquence de la baisse de la demande et de la disparition des chutes de cuir bon marché, suite aux progrès techniques
réalisés dans la fabrication des chaussures. Seule exception, la Maroquinerie Audouin (Saint-André-de-la-Marche) fondée
en 1945 qui est toujours en activité.
- L'industrie de la chaussure est très présente dans les Mauges. Elle est une des spécificités du territoire et a fortement
marqué le paysage industriel. Les premiers ateliers apparaissent en 1879, à Saint-Macaire-en-Mauges (entreprise Doizy,
future Macairoise) et se diffusent sur l'ensemble des Mauges. Ainsi, 69 ateliers ou usines de chaussures entre la seconde
moitié du XIXe et le XXe siècle ont été repérés en Moine-et-Sèvre. Ces 69 sites se repartissent sur l'ensemble du territoire à
l'exception des communes de Torfou et Tillières. Sur certaines communes cette industrie est prépondérante par rapport aux
autres filières. Vers 1950, à Saint-Macaire-en-Mauges, berceau de la chaussure, sont recensées 39 usines de chaussures,
dont la Société Anonyme de Chaussures-SAC (cf. IA49010608), Usine Pasquier (cf. IA49010607), Usine Repussard-
Chupin (cf. IA49010600).

Le textile

L'industrie du textile est très présente dans le Choletais, depuis le XVIIIe siècle. Elle se caractérise dans un premier
temps par une proto-industrie forte où quelques grandes familles de marchands-fabricants choletais font travailler dans
les alentours des milliers de tisserands dans leur cave (d'après Celestin Port en 1880, à Saint-André-de-la-Marche, plus
de 200 tisserands travaillent à domicile). Cette industrie est attestée par la présence de maisons de tisserands et le moulin
à foulons de Torfou (Le Vieux Moulin, sur la Sèvre-Nantaise, Torfou). Les maisons de tisserands se caractérisent par un
rez-de-chaussée surélevé sur un niveau de cave et un petit comble en surcroît. Dans le cas de la commune de Roussay,
13 maisons sont recensées.
C'est dans la première moitié du XIXe siècle qu'apparaissent les premières industries textiles dans le Choletais et ses
environs. Sur le territoire la plus ancienne est la filature hydraulique de lin et de coton Gallard (cf. IA49010561), fondée
en 1824, par Mathurin-Joseph Bonnet-Allion, un négociant choletais.
A la fin du XIXe siècle, le travail à domicile disparait progressivement laissant place à des usines regroupant la filature,
le tissage et la confection, avec une production de plus en plus mécanisée. Ces usines sont fondées par de riches familles
de tisserands ou de négociants textiles. Sur le territoire, 7 unités de production ont été repérées, comme usine de tissage
et de confection Cavé-Aumon (cf. IA49010566), fondée en 1905, par Edouard Aumon. Toutes ces entreprises ont cessé
leur activité, à l'exception de l'entreprise Mulliez-Flory (anciennement filature Bonnet-Allion).

Le travail de l'argile

Quatre tuileries briqueteries ont été repérées sur Tillières, au lieu-dit La Poterie. Ce toponyme témoigne d'une tradition
ancienne (XIIe et XIIIe siècles), à l'époque où la production était tournée davantage vers la poterie que la tuile ou la brique.
Cette spécificité est propre à Tillières et s'explique par un sol argileux, permettant d'extraire sur place la matière première.
Parmi ces sites, deux sont encore en activité : les entreprises Corbet (cf. IA49010568) et Caillet (cf. IA49010567).

Le travail du bois

Ce secteur traditionnel (saboterie, menuiserie, tonnellerie) est très présent sur le territoire, avec 19 unités de production,
répartis sur 8 communes, correspondant majoritairement à des ateliers de petites tailles (1 à 3 employés). Ce secteur
est dominé par la production de sabot, avec 13 ateliers recensés. Il s'agit d'affaires familiales transmises sur plusieurs
générations. Certains de ces sabotiers se convertissent à la fabrication de chaussures, (Joseph Pasquier fondateur de
l'entreprise Pasquier). L'ensemble de ces ateliers ferme dans les années 1940 et 1950, à l'exception de la Saboterie Audouin
(Montfaucon-Montigné), entreprise fondée en 1958, toujours en activité et qui emploie une vingtaine de personnes.
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Le travail du papier

Ce secteur est peu représenté sur le territoire, avec seulement deux unités de production : la Fabrique de boîte à fromage
Desmettre ouverte entre 1906 et 1978 (Le Longeron) et la Cartonnerie Méchinaud, fondée en 1920 et vendue en 1997 à
une société de Vertou. Les bâtiments n'existent plus.

Les carrières

Le sol du territoire fait l'objet d'une forte exploitation entre le XIXe siècle et le XXe siècle. Ainsi on dénombre 39 carrières
de granite gris, bleu, rose, d'argile et de schiste. La pierre, selon sa qualité (texture, couleur) est utilisée pour la pierre
de taille, le moellon ou la construction de voiries. Ces carrières emploient entre 3 et 40 personnes. A partir des années
1920, elles se mécanisent (concasseur, trémie). La plupart des sites ferment progressivement en raison de l'épuisement
des filons. La carrière des "Quatre Etalons" à Saint-André-de-la-Marche) est encore en activité.

Les mines d'uranium

Le territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre est situé dans le bassin d'uranium vendéen. Entre 1952 et
1991, cinq sites sont exploités répartis sur trois communes du territoire : Roussay, Montfaucon-Montigné, Saint-Crespin-
sur-Moine. L'exploitation des sites est assurée par la Division Minière de Vendée, elle peut être souterraine, ou à ciel
ouvert.

La métallurgie

Cette filière est représentée par deux sites : l'usine de machine Grégoire-Besson, dont les origines remontent à l'installation
d'une première forge à Montfaucon-Montigné en 1798, toujours en activité et la ferblanterie Griffon (1906 à 1997).

La chimie

Ce secteur est peu présent sur le territoire à l'exception de la suifferie Fonteneau (Torfou) et de l'usine de noir animal
(Montfaucon-Montigné), en activité dans la seconde moitié du XIXe siècle.

La construction et les travaux publics

Ce secteur est représenté par une seule entreprise : Chupin-Vigneron, fondée en 1928 (cf. IA49010604).
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Annexe 1

Présentation du Patrimoine Industriel de la Communauté de Communes Moine et Sèvre

Un territoire.
Le pays des Mauges, dont fait partie la Communauté de Communes Moine et Sèvre est un petit territoire de l´Anjou,
majoritairement rural, avec un habitat dispersé et organisé en hameaux autour de centre-bourgs. Ce territoire bénéficie
du rayonnement économique de Cholet.
Un contexte humain propice à l´industrialisation.
La main d´œuvre en nombre et à domicile.
Dans la seconde moitié du XIXe siècle, les communes des Mauges connaissent un excédent de population active
(conséquence de la crise du textile), ce qui est propice à l´installation de nouvelles industries.
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Cette main d´œuvre est habituée à une organisation du travail selon une division simple des tâches, la préparation à l
´atelier et la finition à domicile par des ouvrières.
Le dynamisme paroissial.
La société maugeoise peut se définir par un ensemble de communautés constituées autour de la paroisse, du travail,
de solidarité et de valeurs. La crise du textile engendre auprès des notables ruraux et du clergé paroissial la crainte
d´une installation durable de la pauvreté, du désordre et de l´exode rural, qui aurait pour conséquence de briser une
hiérarchie établie. C´est pourquoi, le dynamisme et la solidarité paroissiale menés par les curés, ont joué un rôle
majeur dans la reconversion de l´industrie textile. A Saint-Macaire-en-Mauges, c´est sur les encouragements de l´abbé
Deniau, qu´Henry Doizy fonde la première fabrique de chaussures. A Saint-André-de-la-Marche, c´est l'abbé Augustin
Vincent, remarquant le succès des premières fabriques de chaussures à Saint-Macaire-en-Mauges, qui convainc certains
entrepreneurs de tenter l´aventure. En 1900, M. Morinière fonde la première fabrique de chaussures de Saint-André-
de-la-Marche avec l´aide financière de l'abbé Augustin Vincent, s´ensuit en 1904, la création de La Société en nom
collectif Durand Olivier, Durand Elie et Chéné Joseph.
Une capacité d´entreprendre et d´innovation.
L´industrialisation des Mauges est le résultat d´initiatives locales et innovantes. Bon nombre d´entrepreneurs se
lance dans des aventures industrielles sans spécialisation dans le domaine. Ainsi, Léon Griffon (1865-1921) principal
fournisseur de la "Société Anonyme les conserves choletaises", à Cholet reprend l´entreprise en 1906 et développe
un second site à Torfou. Les fondateurs des premières fabriques de chaussures le font souvent sans aucune tradition
de savoir faire et de commercialisation de ce produit. Ils sont d´origines socioprofessionnelles très diverses. Il s´agit
d´artisans (sabotier, cordonnier) et de commerçants (limonadier, chapelier), généralement propriétaires. Ils débutent
par la fabrication de pantoufles en fibre textile, mieux connue par les anciens ouvriers tisserands et progressivement se
lancent dans le travail du cuir pour des chaussures bon marché puis développent des produits de qualité.
Ces entrepreneurs fondent leur affaire seuls comme René Doizy (Saint-Macaire-en-Mauges), d´autres en association
souvent familiale, comme l´Etablissement Aumon-Martin (Roussay), fondé en 1902, par Edouard Aumon et son
épouse, ou en noms collectifs comme la Société Durand Olivier, Durand Elie et Chéné Joseph (Saint-André-de-la-
Marche). Seule exception la Société Anonyme de Chaussures (SAC) ou Action, créée en 1897, suite au décès d´Eugène
Hy survenu le 8 décembre 1896. Plusieurs notables et entrepreneurs souhaitent maintenir l´activité et fondent cette
société anonyme, sous la direction de Joseph Pasquier.
La seconde génération d´entrepreneurs est davantage qualifiée, il s´agit généralement d´anciens employés et de
techniciens qui souhaitent développer leur propre affaire. C´est le cas de Marcel Doizy, ancien employé de la
maroquinerie Bondu, qui fonde durant la Seconde Guerre mondiale, sa propre maroquinerie spécialisée dans la
fabrication de ceintures.
L´innovation est un réel moteur pour les industries du territoire. C´est ainsi, que Victor et Joseph Grégoire fils,
développent la forge familiale, grâce à une production innovante. En 1910, ils déposent le brevet d´invention du premier
brabant à traction animale, qui connait un important succès. De même, Léon Griffon en 1919, met en place la première
ligne d'Europe pour réaliser des boîtes avec un couvercle agrafé.
Les réseaux.
L´industrialisation des Mauges profitent de la proximité de voies de communication : l´axe routier Nantes-Cholet, la
création par la Compagnie des chemins de fer de l'Etat, en 1882, de la ligne Clisson-Cholet, qui passe par Torfou et
qui a permis l´exportation de la production de l´Usine Griffon et la création en 1889, de la ligne Beaupréau-Cholet «
Le Petit-Anjou », voie métrique exploitée par la Compagnie des Chemins de fer d´Intérêt Local de l´Anjou qui assure l
´exportation de chaussures et l´importation de matières premières.
De nombreuses industries dans le textile et la chaussure ont développé sur le territoire un réseau important de
succursales, comme celle de l´établissement Cave Aumon (Roussay), à Saint-Crespin-sur-Moine, fondée en 1921
spécialisée dans la confection de taies d´oreillers, de chemises et de mouchoirs. L´annexe de l´usine Barbary (Saint-
Macaire-en-Mauges) est créée en 1930 par Henri Barbary pour la fabrication de "chaussons à sabot".
Ces réseaux se développent au niveau régional dans les années 1960 et 1970 avec la création de groupes, comme en
1967, le groupe Celia, qui comprend la fromagerie Gallais (Saint-Germain-sur-Moine), la laiterie de Craon, (Mayenne),
la laiterie du Parc à Saint-Florent-le-Vieil (49) et la laiterie de Doué-la-Fontaine (49).
Patronat et ouvriers .
Les patrons et les ouvriers entretiennent des relations de proximité, par leur appartenance à la même communauté, par
leur proximité géographique (la maison de l´industriel est généralement construite à côté de l´usine) et par le peu d
´intermédiaires entre les deux groupes au sein de l´usine. La hiérarchie dans l´usine se prolonge dans la vie communale,
puisque de nombreux patrons d´entreprises deviennent maire, comme Camille Pasquier (Saint-Germain-sur-Moine),
Elie Durand (Saint-André-de-la-Marche).
La gestion des entreprises reste une affaire familiale, ainsi plusieurs générations se succèdent à la minoterie de Robat
(Montfaucon-Montigné), à l´usine de machines agricoles Grégoire-Besson (Montfaucon-Montigné), à la Tuillerie
Caillet (Tillières), à la SAC. Plusieurs dispositions sont même prises en cas de décès, comme en 1931, après la mort d
´Henri Cavé et de Victor Aumon (usine Cavé-Aumon, Roussay) où la direction est alors assurée par Anne-Marie Cavé
jusqu´à la majorité de ses enfants : Henri et Bernard.
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On constate un certain paternalisme de la part des patrons maugeois qui se traduit par la construction de maisons
ouvrières avec par exemple, les maisons construites autour de l´usine SAC (Saint-Macaire-en-Mauges) dans les rues
Jeanne-d´Arc, Montmartre, Victor-Hugo et de Bretagne. A cela s'´ajoutent d'autres initiatives comme la création par
Edouard Aumon de la première mutuelle ouvrière de Roussay et l´organisation d´excursions annuelles au bord de la
mer, à Noirmoutier ou à Saint-Jean-de-Monts.
Un territoire toujours industriel.
Les industries des Mauges connaissent une importante crise à partir de la fin des années 1970, conséquence de la
mondialisation du marché et de la perte de compétitivité. De nombreuses usines sont contraintes de licencier, de
réorganiser leur activité en assurant la partie création et la commercialisation sur place et en délocalisant la fabrication.
Plusieurs d´entre elles ont cessé leur activité ou ont été rachetées.
L´industrie reste cependant un secteur moteur pour l´économie des Mauges, avec la création de nombreuses petites et
moyennes entreprises dans des secteurs diversifiés.

Illustrations
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le territoire de la Communauté

de Communes Moine et
Sèvre (XIXe siècle-1960).
Dess. Virginie Desvigne
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métallurgie et textile sur le territoire
de la Communauté de Communes
Moine et Sèvre (XXe siècle-1960).
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Les filières de produit minéraux
sur le territoire de la Communauté

de Communes Moine et
Sèvre (XIXe siècle-1960).
Dess. Virginie Desvigne
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La filière de la peausserie sur
le territoire de la Communauté

de Communes Moine et
Sèvre (XIXe siècle-1960).
Dess. Virginie Desvigne
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Dossiers liés
Dossier(s) de synthèse :
Présentation de l'opération d'inventaire de la communauté de communes de Moine et Sèvre (IA49010610)
Présentation du patrimoine industriel de la commune de La Renaudière (IA49010582) Pays de la Loire, Maine-et-Loire,
La Renaudière
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Montfaucon-Montigné (IA49010578) Pays de la Loire, Maine-
et-Loire, Montfaucon-Montigné
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Saint-André-de-la-Marche (IA49010563) Pays de la Loire,
Maine-et-Loire, Saint-André-de-la-Marche
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Saint-Crespin-sur-Moine (IA49010581) Pays de la Loire,
Maine-et-Loire, Saint-Crespin-sur-Moine
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Saint-Germain-sur-Moine (IA49010572) Pays de la Loire,
Maine-et-Loire, Saint-Germain-sur-Moine
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Présentation du patrimoine industriel de la commune de Saint-Macaire-en-Mauges (IA49010606) Pays de la Loire,
Maine-et-Loire, Saint-Macaire-en-Mauges
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Tillières (IA49010576) Pays de la Loire, Maine-et-Loire,
Tillières
Présentation du patrimoine industriel de la commune de Torfou (IA49010556) Pays de la Loire, Maine-et-Loire, Torfou
Présentation du patrimoine industriel de la commune du Longeron (IA49010565) Pays de la Loire, Maine-et-Loire, Le
Longeron
Les logements d'ouvriers (IA49010611)
Maisons des industriels de Saint-Macaire-en-Mauges (IA49010624)
 
Auteur(s) du dossier : Hélène Achard, Maïté Ehlinger
Copyright(s) : (c) Communauté de Communes Moine et Sèvre ; (c) Région Pays de la Loire - Inventaire général
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La filière agroalimentaire sur le territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre (XIXe siècle-1960).
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Sèvre (XXe siècle-1960).
 
 
IVR52_20114902390NUDA
Auteur de l'illustration : Virginie Desvigne
Technique de relevé : reprise de fond ;
(c) Région Pays de la Loire - Inventaire général
communication libre, reproduction soumise à autorisation

4 juillet 2025 Page 10



Présentation du patrimoine industriel de la Communauté de Communes de Moine et Sèvre IA49010609

 

 
Les filières de produit minéraux sur le territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre (XIXe siècle-1960).
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La filière de la peausserie sur le territoire de la Communauté de Communes Moine et Sèvre (XIXe siècle-1960).
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